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E X I.ç D'ailléur-sÊèdaadiens-une fois ren-
P dufniatisjooiet\de96ir vivre et.

Ql'énn .rnt' oi,-~ ''habiller àla'ifÏfirdesAliëricains;
quoi l'homme s'expatrie-t-il; pourquoi habits de drap fin, chapeau de castor,
aee.t1,ilparente, amis, foyar domesti- gants de kif etc., choses fort dispen-

qde, en i unt i6tout ce qu ut l'àtta- dieuses, mais que le Boss et ser garçons
trei vi . i ?i ýI!,peut avoir ýporteat, et par conséquent que les ou
trois ralson.i- b ' • 'vriersdoivent aussi porter. Car,. voy-

La première, p'eat la raison. qu'ont ez vous aux Etats,'on prêche les doctri-
les exilés, ceux ~íi fui'eit~la"'tyranriie nos républicaines, c'est-à-dire que tous
et l'oppression.' Nous en voyons un les hommes sont, et doivent être égaux;

.Jes daroles touhantes point de grades, point de distinction
F -mi : égalité parfaite. Et comm "'ces docti-i-

a :nes sont impraticables et absurdes,. los
t--.: ns patrlam.fugimus WYI gens 'de peu de moyens ée 'ruinent" en

singeant leurs riches voisins. En pas-
(Al dl4est un triste specta- sant, 'je diraique ceci est une des cat-

S ulc lons'etidore-ujôur ses:de la ruine prochaine des Etats, au-
' fsa *ndetae n Urefois dite Ms. Le pauvre imitent le

eeñ i e es 'ce d d faste' des riches, lorsque, au contraire
>éuoitb'tioijoura~ehez. lesLiommeL a lé e| riches devraient imiter la simplicité

'bfI là àthiausortide ces'infor.- des pauvres ; alors on :s'approcherait
tp'e .r 2. . plus de l'égalité parfaite, ou qu'ils est

-Ä ~' .rie rais,. l» raison bienplus facile aux riches-de s'abaisser
squiont s leevrav |qigents, ceu' .ui qu'aux pauvres de s'élever; alors peut-

- lissnt àn ayedejlA trop, peuplé. et trè là République pourrait subsiste.;
.iine^u ls:suffire au-x'ibesoins de Les Canadienis'aux Etats sont bien-
o spour al ersta'bll str 'unisol uou- tôt , Américanisés," sont bientôt im-

tydgaedas dontree Ô les richesses busde l'idée-que pour être respectable,
*.,dl-e.lanature s..p.rdent, po gainsi"dire il faut au moins paraitre riche ; c'est
o foute de.nains pour. les cueillir. .Ces pourquoi si jamais ils retournent au
'hbiinegnsies ont àad a plaindre, car ils pays natal, on les voit revenir avec
ai feïlfninil> ûï 'ondition; on ne toutes leurs richesses sur le dos.

ó e lÜaei contraire on Il y a une aiïtre chose à laquelle,
.,doit ur doiiñërdé'e'louàanges parce- tout Canadien qui a un peu de respect

q nils ac3om plisent les desseins de' pour,lui-même, devrait songer. Dsne
.:ieu qui a dit nos premiers paronts : ces manufactures vous êtes de .vérita-

"; "iseil- teri'." bles esclaves ; vous travaillez du ma-
Ily ine irbisièine 'lsse d'émi- tin au soir pour des gages, bonn s si

grants q.ui'agisennsåns aucnde raison: vous voulez; mais qui vous sont arra.
Ceux-ci, on -ne peut ni[ .es plaindre ni chées aussitôt que vous les avez ga-
los loiermiais on petit qt1l'on 'doit les gnees par le haut prix de tout ce dont

*radiie ment. 'l.ne södt ' pas les -vous aves besoin, vous êtes naturelle-
mas...e .Seli.tyrañiô -' ntsont. ment.des manoBuvres.habilesý l'es Amé-

poin aéca le'sde nisiÙeetl' 'uvre. ricains voué exploitent et rient de vous
~te.'wiezipays qu'ils:laissent:e e.ncore ensuite ; vous ne faites que les enrichir
nouveau,vsast! et'rlohe, saipopulation et vous appauvrir, et quand la maladie
est limitée, il offre à tous ses onfants vous atteint ou que la vieillesse vous
des demeurse¯iii nbles et nue abondan. accable, auront-ils soin de vous ?
îe ,richebsés:Cependant, il, y en a le 'ne le pense pas.

siý àbandónned.tobe paysiet pourquoi? Pourquoi donc prodiguer vos forces
Pog•raller'fonde' dënouvelis colonies ? et vos, intelligences au profit do ceux

i rgión iònies? qui ne vous en remercient pas ? pour
Pourirépandlre ls.eligi oni, ivilisa- quoi plutôt n'employez-vous pas vos
.tion.? Nonrende tout celai, Les Ca- talents et votire industrie là où il y en
nàdiens, saIsis d'un vertige-déplorable a besoin ?
é oijigjipg.ohgnéiblequittent uine des Pourquoi au lien de courir le risque
plp" lil sjéres du .ônde; quittent le de perdre'votre santé dans les boutiques
grand, air desiïdmpagnes'pour aller américaines, ne cultivaz-vous pas les
e-enfdrmero. dans.-. les :, boutiques et belles terres dea Cantons ? il y a là un
mruufactures des Etats-Unis; où l'on vaste et magnIfique champ qui attend
ne respire que le crime, la maladil et îdes mains.pour le faire proiuire.
la mort. - :" L'homme a-des devoirs envers la pa-
- 18l"Mais" -:dites vous' on!nous donne trie, et tant qu'elle lui offre une récom-
de 'unnies a @ id x'fois -plus -que, pense raisonnable pour son travail,
~no. pvonygag r ~adada" Cela tant qu'elle peut lui fournir une de.
ses pt : mais.ête -vou plus riöhes-> meure convenable il ne doit pas l'aban-
vosiépargnes sontelles p'lus. considéra- donner. Assurément, ce n'est point en
bles J .'ose dire que sur c'ent qui vont vous ensevelissant dans ces prisons in-
aux Etats-Uhi,"quatre-vingt-dix-neuf fectes que vous améliorez votre condi-
"e mettent rien de côté pour leurs vieux dion.
jöbra '- "- - ' Si l'homme a des devoirs envers la

Les gâges sont don'bles mais le; prix patrie, il en a bien plus envers Dieu.
1'ô4':achète' est Pour accomplir ces devoirs il lui:fatt

double; aussi. , sacrifier ses- intérêts temporels. Les

ri6h7esses ne, donnent ps :toujours le
boiheur mime dan8 cette vie, encore
bien moins'dans l',utre * . .'

Une bonne conscience peut seule
donner la vraie fàicité, mais colle là
on ne la peut avoir sans remplir les
devoirs qu'impose la Religion. Or je
dis qu'il y a là une raison de'plu pour
que le Canadien Catholique. qui veut
garder la foi de ses pères n'érigre
point aux Etats-Unis. Mème en suppo-
sant qu'il puisse y acquérir les riches-
ses, le pouvoir et les honneurs, il lui
serait bien plus avantageux de rester
dans un pava où la Religion et 'ls lis
sont respectées. Là, on se moq'ue -des
hommes religieux.

Ici on ne se peut former qu'ui.e idée
vague de -la condition morale et socia-
le des Etats.

Il faut y avoir demeuré comme j'ai
fait, il faut en avoir été chassé, comme
j'en ai été chassé, par la puanteur into-
lérable qui s'élève de la corruption gé-
nerale, il faut avoir vu de ses propre-
yeux jusqu'à quel point ce peuple s'est
dégradé pour juger de ce euple. Les-
gens de bien qui s'y trouvent placés et
qui ne peuvent. en sortir, sont bien à
plaindre, mais ceux qui s'y précipent
follement et sans raison Pont impardon
nables. Sans doute il n'est pas absolu-
ment impossible d'y conserver sa reli-
gion et sa morale, mais cela est très
difficile ; et celui qui aime le péril y
périra.

Et ne pensons pas que les Canadi-
ens qui vont aux Etats puissent, par
leurs bons exemp les, s luver ce pays
de li ruine morale qui le menace. Co
n'est pas en jetant une poignée de sel
dans une mer de corruption . que l'n
purifie ses eaux; il arrive plus souvon t

que le sel lui-même devient corromou.
Loth, avec toute sa justice, n'a pas

pu. 'sauver Soilôme; il fût- obligé de
fuir la ville maudite pour ne pas être
enveloppé dans sn châtimènt. Aujour-
d'hui les Etats Unis sont une vaste
Sodôme. La colère de Diou va bientôt
frappar d'une manière terrible ce mal-
heureux pays ; nous qui' craignons les
justes jugements du' Seigneur, tenons
nous au loin I J.

La i Gazette 01cielle " de St. Pi-
tesbourg dans un article sur la conduite
do la Russic à l'égard de l'Asie Cen.
trale, parle de l'indinérence que l'An.
gleterre a montrée en présence de la
prospérité dos Etats-Unis de l'Améri-
que du Nord et de la jalosie'dont elle
fait preuve en présence de la prospéri-
té de la Russie. La i Gazette " termi-
ne son article on' donseillant à l'Angle-
terre de ne pis faire plus d'attention
au progrès de la Russie qu'elle n'a fait
de celui des Etats-Unis...... .

La flotte russe, -maintenant dans la
Baltique, se rendra bientôt dans la
Méditérannie
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Les quelques citoyens d'Iberville La compagnieanglaise qui a acheté les mi-
dont nous annoncions il y. a quelques nes de cuivre d'Acton a fait commencèr les

travaux. On vipnt d'achuvpr de pomper l'eau
jours le depart pour los mines de la dans les anciennes excavations et on doit com-
Beance, sont revenus enchantés de mener immédiatement à forer la pierre nu
leur voyage. Deux d'entre eux,minturs moyen de machinef à vapeur..
expérimentés, ont trouvé le terrain
assez avantageux p ur faire de suite

ea on 1,200 acres dont ils The A.LDINE for February 1873 .
commenceront l'exploitation le It is n often that we feel such exqui.
printemps prochain. Que la fortune les site pleasure in'.ommenting the merits
talènne. 1Iiepesr nomrtigtemrt

"Fran.o-Caadien" of any'publication of literature, or arts
as that which ive are compelled to s.ay
in regard to the IAldino." We have
just received this publication,for whieb

L we are grateful. " Ton hikh a- concep-
pparitio et' exerc de noavee s on tion of it8 worih canr'ot be frel1, nom

..apparitib e t dans peera s ae s de pnu to at o raise"bestowed o itsepublis-atblesdans plueiteurs endroits d hers,.by a il édnirers ofliterature and
laRusi et fine arts. The contributors to the-" Al-

liie" are arifng the. beat and most po-
pulsF writers aftlie day. Its Pages are

épche de Belin mande queyemblislied with fine engra.
noeadu èch de laelin relatif q l .ving, from the urmnst. eminent arlitg.

nouveau projetde la loi relatif à la e-shoûld be :withou the "A-
organisution de l'armée allemande, sti- dine" and ne subscrilber will be se
puie que le service militaire sera de ivickly repayed, n' ho whd -ubsçribes
12 années paitagées comme suit : 3 for'tbé " Adi e"
ae do service pour la" milice active,"
quatre' ans pour la réserve, et 5 ans

pour les landworhs. D'après ce bill,
l'armée se composera de 401,689 hor- -'La plpart do -J6urnax ameriainin
mes on temps de paix. de:l'ouest, etenparticulier-la "Tri bune"

de:Chicago, sonvreniplis l'articles en
favéur-d'un .traité le réceiproité entre
le Caada et-les Etats-Unis.

Un violent tremblement de terre
s'est fait sentir dans l'île de de Samos
(Grèce) et a causé beaucoup de dom-
mages à la propriété. Plusieurs person.
nes ont péri, mais on ignore encore le
.nombre.

" L'Abeille cauchoise" publie la
pièce curieuse que voici :

Certificats d'un maire( à propos de

" Une louve qui était un loup. "-
NOus soussigné,.maire de la commune
de..., certifions que le nommé Michel,
cultivateur et " -rc.fesseur à la
destruction 'des " bêtest puantes " et
habitant de ce village, noub a déclaré
avoir tué une louve.près de la lisière
du bois, "!dont il avait rencontré los
pattes " nous nouS sommes transporté
de, 'suitò sur. l'e dites pattes accom-
pagné dû r.otre eààjoint, qui a de suite
reconnu la' bête, non pas assommée
d'un coup de fusil, mais bien avec un
" brin de fagot "-

'Venant- 'éônitater exactement le
sexe de 'animal, nous avons reconnu
que la dite louve " était un loup,",
p >ur laquelle raison nous " n'avons pas
extrait les louveteaux de son cor, ni
accordé la prime que-opour le loup
seulement, toujours avec notre adjoint',
9 auquel nous avons coupé les oreilles ",
pour étre annexé au preseit certificat ;
et servir à AM. le préfut' pour prime, et
avons signé 1 adjoint.

the (6illfryj (ellitte itu.
.VoIÙne de .1873.

Le "Cultivator. et Country Gentlemani," pon-
dant 'les qudrante dernières annes, a figuré
aux Etats-Unis et ir l'étranger comme le me-
dele des journaux' d. l'Agriculture Amésicaine

*]es Edlteûis.et Propriotaires, outre leurs tra-
"vaux personnels, iont assistés assidumeist d'un
très grand*,iombre de "co rrespcmntant spéci-
aux"eet.de 'Collaborateurs' Réguliers, au iom-
bre desquels sa trouvent-beaucoup 'd'Agricul-
teurs éminents 'dansltoutes les parties du pays
(ri'ental et, Occidentil, et de plus de cinq
cents' Eérihis Volontaires' et de Circénstan-
ces parmi les meilleurs' Fei miers' et Horticul-
teurs de presque chaque .tat de l'Union. Avec
l'aile d'un'aussi grand nombre d'homimes prati
ques, c. journal est reconnu pour posséder une
valeur exceptinn fle comme le meilleur
s,:Meclium d'Intercômmuiiciation" au milieu des
danses intéresséés aux Produits et à la Fertilité
de la Terre-Ceux qui cultivent et ceux qui
consomment-t'acheteur et l'a.péditeur aussi
bien que le premier po 'sessour de la moisson-
les Eleveurs d'iiu'îmauxi de race et leurs Prati.
ques.-:les:Fabricants de machines améliorées
- t,,l eux qui les achètent et les emploient
ces Pâpinéristes et les Fruitiers--et, surtout
pour fournir les plus compltes et les meilleus
res données sur les progrès, les appaencee
et les rend' ments de chaque smaison succo siv-
comme pour jeter de la limière sur une les
questions les pins importantes.-Quand At heter
et quand Vendre.

Couditions.---Le $'Country Gentleman" est
publié chaque semaine aux conditions suivan-
quand il est strictement payé d'avance : Unc,
Copie, par année, 2 piastres 50 cts. Quatre Co.
pies 1l piastres, et une copie additiounelle
gratis, pour l'année au chef du Club; Dix co-
Pies, 20 piastres, et une copie additionnelle au
,:het da club.

Des copies Specimens gratis Adressez:
Luther Tucker & Son. Publisher, Albany

un

MACHINERIE A VAPEUR

KAOHINERIES A SoIaî, BLANoHIE 1T
EMBOUVETER.

M IGNACE GOSSELIN, ayant fait Pacqnist.
tion de la machinerie engin,scies, etc, de M reo.
tand, annonce au public qu'il vient de faire I
nouvelles améliorations et qu'il est maintenan
prêt a faire tout ouvrage tels que :
Scier des Billots et toute es
pece de bois de seri ice, Blau-
chir, Embouveter toute -es-
pece de planches ou, na
driers, et en general tous
ouvrages de menuserie.

DU FER DANS LE SANG

TONIC

Donne des Forces aux Faibles.
Le syrop peruvien, une solution in-

alterable du protoxyde de Fer, est
combiné de manière d'avoir le charac-
t3re d'un aliment, aussi digestible et
assimilé aussi facilement au sang que
les mets le plus légers. Il aggrandit la
quantité do l'agence vitale de la na-
ture elle même, du fer dans le sang,
et il guérit "des milliers de maux"'
simplement en stimulant, fortifiant, et
eu ývitalisant le système tout entier,
Le sag enrichi et vitalisé parcourt
chaque partie du corps, il répare les
dommages et les pertes, il cherche les
secretions morbides et no laisse rien
pour nourrir une maladie quelcon-
que.

C'est là, que se trouve le sécet ad-
mirable de ce remède, la é-
rison de l'indigestion, des maladies
du foie, de l'Hydropisie, de la Diarr-
liée chronique, des Félons, des Affee-
tious nerveuses, des Fièvres froides
des Humeurs, des Pertes de vigueur
do la constitution, des maladies des
reins' et de la vessie, des maladies des
femmes, et de toutes les maladies, qui
trouvent leur cause dans le mauvais
etat du sang, ou qui sont accompagn-
ées de faiblesse- ou décrépitu e du
système. Entièrement libre d'al-
cool, dans quelle forme qu'il soit, ses
effets fortifiants ne seront pas suivis
par une réaction correspondante,
mais ils resteront en permanence, en
communiquant force, vigueur, et une
vitalité nouvelle à toutes les parties
du système, et en construisant une
constitution de fer.

Des milliers de gens out éte trans-
formés par l'usa-e de ce remède do
pauvres et sourants valétudinaires
en autant d'hommes et de femmes ro-
bustes, sains et heureux. Et les gens
invalides ne sauront pas hésiter rai-
sonablement a faire épreuve de ce re-

:mède.
Voyez que chaque flacon porte les

mots PEauvL Syiup, soufflés dans
le verre.

nes brochures gratla.
Préparé par

SETH W. FowlE & VIL5, ssto.
Ft vendre ahez tbus les pharmabies.
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*r - ' feaoi (Uiopr de

c<nnaissanc, parfaita..des, lois natiurell.e qui
gouerg t.ravaiJ.dl.ujrto ld it

d ge ion t ar une' attuntivu applic!atio, j'en
proieriét-s .alutšfies quecontient le Cae au bin

· B lue åûr 'le dej?*ti'ý "tn "br g ugd liate.-

Mieüiil-itisddriblii u't. oonii? el S'ri 's
Nsoîe. ë F) ii".ivl'p 41U'l

.nr;r ie spqutes sont s.i1iietes: .
«> Mud'~ • îs.JAMflbE S;&~ Co. h

4'ntM g tfiaw doue2Êletsfeibi i'nnaitreemma *s>Mloppaic:Cn~Ie ts

- C.Co, manufacturiers d'articles digestifs à leuk
Etabliepsnmut,, .hemin ustun, Londreà.-.

J se 0 . r.- u aer:Il un4ssurzs
Ch de ordrea du de-
hos.rO e 0ypo
pl an acbroit sns cesse
J. %C 0iit.à, d bien,

prosil our.1 t16iå sn de.la Co orutio ý
de la B ilt de'tij aïla Coquuluclio
et des mladi. e ce genre. C'est la seule mé-
de unonauonypour gu ir.ces maladiiô
en .don paqt due turces. au syssti me nlerveux i et
cdmie'elleist; ausicu-q4tiebuus appelons une
saineItprÔ[ratitbü. chimique, je prédis que la
demtande e i sera plus grande que pour aucun
nutro riùèdequl existe. -

n votro-etc., etc.
'p~ .H. Tuoxeso .

La gqangua avons eue van
.ed'dornforg est fait 'spir dans toute la Pro-

vince d'On tario t.das les- Etats do l'Ouest ou
lestralis de i lemins.de for.out ét arrêtés peni
dent u. 1 part w d ala jour.î6ê.

a *..BILIN

LUES personínes.quldins la Province du Qu6
Ltboiso proposent de! s'adresser au P>ARLE-

MENTpour obtenir la pessaotin d- BILLS
PRVw'ES po.rtant- 'uonoeîion .de privilèges
xolts4ifs: ,ou de *pouvoirs de. :Corporation

pourm'les, fins ..commerciales...on autres, ou
ayanütpourbut de fuir, tonte chose qui. aurait
'effet -de pýbmpb romu.tre les droits d'autren par-

tiout.sont ",r s presutre notifi6e. que par
Lesr 'glî lnu et otiyaiute. de la Chambre

uquels règles sont publiées au long dans
la a Gszette dù Caada"') elles sont reiui-
ses d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spàci-
fiuînt clairement Lit distindtement la nature ei
lâbjrt d'le ditd demand), dans la " Gazette
du' Cnada, "'n anglaià et 'en ftauçaig et
abssidins unj'ournal anglais i f dans un jour

al frauisi-' publiés- 'd 6s le distiict oncerné.
Cmaavis dolve'nt portur'uuo ou 'plusieuls si-
gnatures.'

Toutes pétitions pour Bills Privég doivent'
êtr'e présent6es dans les I trois premières se-
maines " de la session.

ALFRED TODD,
Greffier-en chef de Comités

et Bille Privés,
Chambre des Communes.

Voilà e. grand remède pour la

laquelle peut être grie p ar le râý
fuge à ce remde. on temps prppro,
comme il a été; prouvé par des, mil-
liers de certificats'regus par-les pro-
priétaires. Il est reconnu par plu-
sieurs màédecins éminents comme la
préparation la plus eflicace pour le
soulagement et la guérison te toutes
les maladies 'des-poumons, et nous
le présentons au public, sanctionné
par l'experience de plus de quarante
ans. -Si ce remède esi employé à
temps, il ne manque qne bien rare.
ment de guérir rapidement les cas
les plus sévèï-ei 'do Toux, Bronchite,
Croup, Coqueluche, Gripe, Asthme,
Refroidissement de la Gorge ulcérée,
dos douleurs dans la poitrine ou dans
lus côtes,. des Maladies du foie, dos
effùsions sanguines des'poumons etc.
Le baume de Wistar ne fait pas so-
cher une toux, et il n'en laisse pas la
cause en arrière, comme cela est le
cas vec la pluspart des. autres pré-
parations, au contraire il-1 a'enfait hu-

pde,urifiant les poumons, en étant
de cettemanière la cause de la msa-
ladie,

Préparé par

SETH W. F WLE & FILS,
Boston, nasS.

t h vendre obesousles har undens.

HOTEL DU CANADA
Tenu par

.P A.SCIH A L V A RY .

No. 200, - FRIEND STREET, - BOSTON.

M. P. Vary avertit le.. voyageurs du Canada
et deus Etats-Unis que cet Hotel o.t en face du
Eastern Dupot, et à quelques pas du BOSTON'
MAINE.

Les voyageurs trouvuront tout le comfort
désirable: Bonne table, bons lits, rafraichisse-

Sments de. toutes sortes.
U- Soins empress6s., Prix modérés.. ;

30 viil 1872.

ARRANGEMENT D'HIV EI,,

DE XONTS1 AL T EST.

0 ce
ce . a .

.P

* K!. 1.M. P1S. lii1.
Kiontréa]. 6.15 1.45 10.30' 12.00
Belil....., 8.10 3.00 11.45 .

StHilaire 8.20 3.05 11.50 1 la
Soixantes 0.00 3.25 0.00 00 00
StHyacin 9.30 4.00.12.30 1 b0
Stilboire 0.00 4.28 0.00 00 00
Upton... 10.40 4.40 ,.O0 :0:'00
Aton.... 11. 1 5.00 1.25 0700
Richmond 0.00 0 .00 0 00 3.30
Québec 0.00 . 0.00 0.00 9.00

DE L'EST A MONTREAL.
s. ~ . s. .

bo . to' co

.0 .

A.M. M P.MA.M.
Québec 0.00 0.00 8.30.. 0.00

Richmond 0.00 0.00 2.00 -0.00
Acton.... 8.40 b.05 0.00 4.3U
Upton.... 9.00- 3.40 0.00 4.45
St Li boire 9.08 0.00 0.00 P.00
StHyacigib9.30 5.05 0.00 5 25
Soixantee 9 50 0.00. 4.40 5.46
St Hilaire 10.05 6.20 4.55 6 05
Beloeil...10.10 0.00 0.00 6.0l
Montréal...11. 5. 8.00 6.00 cils

Deplus il y a un Train M6lé. De la Point0
Lévi à 10.00 A.M., arrivant: à Richmond e
5 30 P.M., et de Richmond à 8.15 A.M. arrlà
vaut à la P% inte LWëi a- 2.30 P.M.

4 nov., 1872.

Pharmaeie de Famille.
Rue. Cascades.

Dans la maison. du hritiers
.Narciu .Boivin.

Le Dr. St. Gernain propri6taire de
cet établissement, à l'honneur d'informer ses
clients et patrons, tout ei les r.merciant ,e
leur encouragement, qu'il a fait des augman-
talions considérables à son fonds de

Drogues, Remèdes patentés,
Pai fuims, Artieles de toilette,

Teintures, etc., etc. .
de mai. ère à pouvdir satisfaire aux comman-
des qu'ils .lui font la plaisir de lui adresser.

•Esi gros et on détail.
Prix aussi bais que, possible.

Les ordres #es médecins. sont sollicités, ces
messieurs peuvent être assurés que rien ne
leur sera expédié qui ne soit do première
qualité.

Le Dr. St. Germain continue toujours à pra-
tiquer sa profession daus toutes ses branches,
et donne une attention spéciale aux maladies
des femmes et des enfants ainsi qu'aux mala-
dieu des poumons et de la d'gestion.

Visites à la ville et à la campagne, à toute
heure.

Résidence : Au-dessus du Magasin.
St. Hyacinthe_ 13noveribre 187 2 .J


